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Declaration c.',e I'i. Da.:; ::::s.i"nnarskjold 
-. "t . ' ' 1 -, 1 ' 0 . t . d .- t . i::iGcrc aire :~;er1era ;,e r:;;a:cnsa ion es Ha ions 

\ 1 1 ouverture de la 'eu.xicJ::,e session 
cle le. Co·._ mission econouiquc ~;Jour 1 1 Af1~ique 

Tancer, 26 j£t:1.vier 1960 

i":10l1L :i cUT le President, 

U::.1ies 

:,J tiens a 8X:'..)rimer a Sa Tiiaj este i.Ohamoa. V, ninsi qu 1.a Votre 
f .. 1to.;; se i~oyal.:,, au Gouvcrrwr:1cnt st au peu.ple marocain, mes sentiments 
ie ::y '.)fonde gratitude pour la bienveillante hospi tali te qu; ils '.Jnt 
res,Jrvee a la Co mission eco:riomique :'.')Our 1 '1-drique, invitee a tenir 
ici .:'~ deuxie e session. ,Je los exprimc· avec d'autant Jlus de plaisir 
c_;_.-te >,:J visns oe profiter personne7lement c_e l'2ccu.eil si chaleureux 
q~e j 1 ai reQu des autorites marocainss ici, da~s la belle ca~itaie de 
l<abat aimJi que dr.ns la rc\;;ion :fal,uL,use de r:a::.Takech. 

:· e ne pouvais mieu.,'{ conclure E;on i tinc§raire a t avers le conti­
nE,:1.t, ·1fricain qu I en venant Et rr·a:n,;er assister 8. cette ceremonie d 1 0 1 :'.ver-
t . ·, . d ., ' 'I •. 't" ~ ,__ 1;_rc. Au cou=:-·s ces cinq '- err.·.i,~1 .. cs se:_ 2..in'._:s, J E!.l visi ,e un ;grana. nomure 
de p'.:o.JS et de: terri to:j.:::: es. hon lon_ · 1)8.l'C0 1_;::::-s nc r., 1 a certes _:_)as pernis 
de p1·andre la :)leine rnesure c".c cet i .mense continent: Lss z:scales sont 
tr0p )rcves _;_;01xr que 1 1 on puLrne vrair:ie::1t .se :fa ,ilia.:::.nis8r avec les pays 
et L,··x,~~s pe1,1.._.Jles, ct l' or:1 d:)it nec(.:ss2cir-e:, ent :;_nenoncer 2 11r-endre contact 
avcc: de vastcs Dections d1.,, continent,. · 

·:1·a1°·re' -""C-'S ,ne,·-"L"ets J-'_-:, __ 7<crr'~' r"l•_,._cc- (il7°lnu··,r:• 0 e,,ai"nc,c, oue J"'ai· '""U - b- '-' .l. ~-... :;i .._, c,c;..... --·....,, ~ ..._,:..:..> .l. .,.~ .... , -.:. "-., .. :;. 0 . . ..._,O J. ~ -~; 

cc rnL,:~rer a ce voya,-,e un so·•-Ne::.,ir in2i'fa9cbl,:;. J I GLltlorte avcc rnoi une 
i1~,a.l ;.: de j eu.nesse et De vi:;ue1..-:..r ,2t ~•- e sei,tir:lent a. 1 ur·.C rernarq_uable apti­
t1;"d1~ 'lGs clirigeants africains a voir 1 ":s r,1ali tes en face 9 no110bstant 
1 11· ~·-i·;-,-l-i e·'"CP c,t l<- 0 i" n·:·e,.--,c;,,·s 0 c··;··r·•~-.~ts i" d--<o·! n,ci' q110 c• oui· nc· peuvent -,-'.~·n-- -··· .... . :...t. i.., _ .1... ....,, ..__, v0 v ._ .. u .__, u L.. .. , . .1. c..'....1._ -c.; T··- v =--~ v1.t...- w .a. __ J._ _ . c.,l. 

q_·~,_er J 'accornpagner 1 1 cvol1;i,.tio1-:i. ra )ide s. =-.cqueJ.le _ nous assistons. _ Ce qui 
,:c: if:1 ;-pe aussi, c' est q,ue l 'Afriq_uc -asm,;cx,e peu 2. 1)eu 12. :1lace qui lui 
r-,2vii:::-1t daTS la COLmunaute internati.onale, ''non pas ·:::o.·.me un element 
a::-_ta~:oniste, mais au contTairc av2c une c1:.ticre volont2 cle cooperation'', 
pJur :ceDrendre lcs termcs d.e l''" ,3ekou ·:rc-lTe l•:E·s :: e 2.a dernisre Assem­
bl{e .;e~1erale. 
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L' associ2t ion et 12. sclid2.ri te s ont des ;:rincipes cardinau:: de 

l I Ors2YJ.is,J,ti 0Yl des N2,tions TJnies. C' est }':>Our tr8,duire ces yrincipes 

en mesures -,Jratiq_u8s de cooperation economic;ue cue nous sommes reunis 

auj ourd I hui d::ms cette sallc. 

Fait heuruux, l'eveil c,c l'Afriq_ue se produit a un moment 0u 
s'o.ffirme, non d'clilleurs s:::,ns cuslques hc'sitc:.tions, 18 sens c:_•une 

interdependance prcfon'.ic entre toutcs las n2,tions. L' on comp rend misux ~ ., 
o.uj ourd' hui qus l' indep8ndancc poli tique, qusc_ ewe soi t le stade de 

c18veloppement d'un 1;n.ysy ne se con9cit et ne s 1 8panouit q_u 1 8,U scir.. d 1 1;_r:_.~ 

c ommun2.ute ou int ere ts r.c.t iono.ux et int erm, t ionaux s e concilient. Plus 

que tout autre :ph8noITL6ne, 1' appc::'.r1tion cle · 1 r Afrique sur la scene monQj_:-,J_c 

nous r-blige d .repens·2r la n:::'c-~ure des re2-2t.i.ons q_ui lient entre cllss 6-::s 

n2vtions pc1rvenues a d2s stncles c~e r::8vel0ppemenC diff8rcnts ~ EllL n_o;"ls 

force a clefinir l2s conditions d' une s y-nthese nouvelle faissnt c:roi t 

aux aspirations africc~_nes :)our la. l:~isG en vc:>.le;.1r et le prcgr8s r2-)i 1ie 

de lour continent. 

Pcrmettcz-1:1oi de r0p8-ter ici cc q"c1e j '~tl di t do,ns des circonstc:,ncns 

tr8s diff8rent2s ct dens un cadr0 tout uutrc, l0roqu 1 il y El que=-c:~u8s mois. 

je prenais la parole dev~~,nt les 8tudi2nts do l 1 Ur_Lii_'ersit8 de Lur_C.. 7 eY-1 

Suede: 

II il dovient evir]_ent qu' 2.urune ne.tion, cmcun groupe de 

n2.tions nc p2ut for.:.:..,_cr 30n (-~_venir sur un d8sir de suprEirna.tie. 

Ch - t, At ' 7 t b, 'f - . t ~ 2.que ,?rcnJe 2. lYl ere 2 c~ cJ us ~GS au res :-:,ro upes ene icicn 

des pcssibili tes c,u' il ,;:_ lui-raeme connues. Contribuer '°' co 

resul t:J.t, c' 2st f,,_ir2 un acte de s olidrcri te qui non s2ulemrn t 

sert 12. corrilllunc.ute tout entiere rnsis qui, a la longue tour,1e 

a 1 1 avan<:;age de ceu:x: q_ui ont c:8cidt6 d' ~~:.gir ciins i ~ En d' ~-,u tres 

termes, la net ion cle ,ui::::sancc: fai t place a ll...ne direction 

~clairee q_Ei, depouillee d8 toute contr-0 inte, procure Lux 

autre,s CJCuplcs m1c ohs.nee de ~"sassir a leur tour, et les 

seconde sur la voio du prc;;-r2s epiritucl Gt materiel". 
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::,'acces a; 1 1independance souleve des problemes, et definit des responsabilites qui, 

dans les conditions d' evolution rapide du riOnde i:10derne · et plus particulierement de votre 

contiLEmt, ne pe1<'Vent l!tre sous-estimees; Le rythrae da progres technologique exige des 

natio,,s nouvelles qa'elles acquierent en temps utile la mattrise des techniques indispen­

s~ble•,, et la faculte de s'adapter a des circonstances constamr.ient changea.'1tes, Dans 

l' l,.fr:.1ue d' aujourd I hui, les qualifications tech.'liques sont rares et les adaptations ne­

cessaires sont d 1ur,e portee singuliere. Forger un Etat moderne avec les instruments 

impa::,'.aits dont nous disposons ne peut en aucune circonstance ~tre une oeuvre facile, 

e, pourtant il est de la plus haute importp..nce, non seulement pour les peuples d' Afrique 

mais ;,our le monde dar.s son ensemble, que ces efforts et ces tentatives reussissent. 

:3ien que le succes depende en premier lieu des peuples et des gouvernements de ce 

continent, la com:nu,'laute internationale a l'importa t devoir de les seconder. Nous trou­

vons ·m motif d' optimisme dans le fa.it que les pays qui aujourd 1hui accedent a 1 1inde­

pends1ce dans des circonstances aussi difficiles ne sont pas isoles. Ils peuvent imme­

Ciat~:ne:nt sc pr8valoir des a vantages et des facilit€s d I une com.'7lunaute internationale qui 

a su {laborer certains principes et ce:ctaines regles de conduits, et mettre a,i point un 

0;".Senole diversifie d 1institutio,is, un cadre au sein duquel se developperont de nouvelles 

amiti . .fs et ou les arJ.ties traditionnelles, desornais fondees sur 1 1 ,c\galite et depouillees 

ile kur caracters exclusif, se trouveront consolidees et enrichies. En fai t, da.'ls une 

t;TsLna pB.rtie de l f Afrique, le procesauS d' emancipation rapide se poursui t dans une 

lar§"t' 1:esure selm des nodalites qui sont oonformes aux principes de la Charte, et font 

usaf" des possibilites offertes par 1 10rganisation. Jene diminue en rien les merites des 

gou,·,:,,nerr,ents et des peuples si je souligne, non sans c_uelque fierte, que 1 1 Organisation 

a lE:1;uellc no'Ll.S appartenons ne s I snt pas content0e d I aseister en spectatrice au mouvement 

c;ui cransforme la face de ce continent, qu 1elle a pu y prendre Ul1e part agissante, jetant 

sor: )Oids dar.s labs.lance et exerga.nt ltir:;IJ..ut;nce dent elle pouvait disposer pour assurer 

;ue :.ci tr1ensition soit con9ue en ter:nes politiques, :nais en fonction des elements economi­

ques et sociaux, qu 1 elle s' effec:tue av.tant qu1 il se peut, dans 1 1 ordre, la pa.ix et le 
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respect des valeurs hurr.aines. 11 ir.e 3eL1ble que s' agissant de 11 Afrique, l' Orgar,.isation 

a fait pre,~ve d'imagination et de souplesse. Les dispositions de la Charte relatives au 

regime de tutelle et des terri toires r.on autbnomes se sont revelees assez fleri bles pour 

pert:1ettre une evolution plus rapide - et ceper,dant pacifique - qoo celle qui avait ete 
generalement rnvisagee a 1 1 origine. La creation m@me de m,tte Commission dediee au pro­

gres economique illustre le parcours deja accompli, en ceci qu'elle substitue les notion,') 

de cooperation et de solidarite au.x concepts pluE etroits de protection et de contr8le. 

1,-os divers programmes du systeme des Nations Uni es ant oorrm1ence de s I implanter en Afrique 

et les bases dG lcur expansion future s 1y consolident progressivement. L'importance crois­

sante donnee auX facteurs econo~iques et sociaux se reflete de plus en plus dans les deli­

berations et les decisions du Gonseil de Tutelle et du Quatrieme Comite de 11Assemblee. 

Les problemes des Etats africains sent, pour ur.e grande part, ceux qui se posent a 
tousles pays sou.s-developpes du monde, qu'il s 1agisse d'Etats ayant joui de lelil' inde­

pendance depuis uncertain temps ou de ceux qui n'ont pas encore acquis leur tot2.le sou­

verainete. Ce sont les prcblet:1es de la maladie, de l'analphabetisme, ceux inherents a 
toute econo::iie basee sur 1n production et 1 1 exportation d 'un pet it nombre de produits 

pri:naires, et affectee d'~n secteur de subsistance pratique~ent isole des marches na­

tionaux et internationaux, Mais dans certs.ins de leurs aspects, les problBmes qui 

corafroYltent les pays durant les preru.eres cill'.lees de leur indepeYldance sont tres 

particuliers. Si paisible et ordonnoe qu'ait ete la transition, 11 independance 

repr(!:sente en quelque sorte une mutGticn brusque, elle place les pays dens ill! 

ensenble de circcnsta..~ces a certai~s Jgards enti8rement nouvelles. 

-
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Le.; ,;ouvcrnerncnts ont a prendre, souvent, dans un laps de temps r~J_a­

tivt:me"it ccuxt dos decisions fondarnentalcs qui peuvent, pour de ncmbreuses 

ann2es ~ i8ter-'.J_iner la structure de leur vie n2.tionale aussi bien que le 

reseau da leurs relations avec le rcste du monde. Il leur faut adopt,:r 

un systsne monetaire et prendre a cet egcerd des decisions lourdes de 

consequences nationales et internc.tionalcs. Il leur faut parfois reeva­

luer l': rientation de leuc"s relations corn1nercialcs et conclure de 

nouveau1 accords ou de nouveaux arrangements. Il leur faut, en toute 

. '\ ,.:1ypo-:he, a, sxercer •ertaines options concernant les formes de l' organi-

,. 

sation , :ici2.le, le rile et l' amplEmr C:u secteur public, le regime de la 

prop:.:-i8t;2. 

Ce sont la d3s decisions redoutablos sur losquelles il n'est pas 

touj our,: aise de rovcnir uno fois qu' olles or"t ete prises. Qui plus 

est, cl~.::s c~oivent souvcnt Ctre arr~ tees alors que 1 e pays n' a ps.s une 

0
•leiEe c:onscii:mce de son identi te economiquc et fin2.nciere, alors qu I il 

ign0re :.s bilan des elemcnts de son actif et co son passif, souvent 

ii;iextricablement moles a csux d'un autrc :9ays ou d'une zone econcmique 

plus -,2 te, alors qu'il n'a qu'une notion tres imparfa_te de ses ro.ssour­

ces :t ·"c s s be so ins. Ces decisions fondaEJ,mtales, lcs gouvsrnements 

6.oivsnt les concevoir et lcs 8laburer, ~1ar eux-m8mos. Ils ne pGuv2nt, en 

cett2 n; .tiere, s' en remettre a d8S avis t.:cchnic1ucs ou des conseils venant 

de 1 1 2x·: iricur. Cepenclant, il vaut la •:,sinG de se dem2.nder si des 

mesur:c: speci2,les ci.ans le cadre des institutions internc,tionalcs no 

pourrai ,,~,t ctre envisage es en prevision de l' independance 'ct de la 

p-cr_LodE :1ifficile qui la sui vra. Il ne dcvT'~3.i t pa C-tre im!)ossible de 

s' asscT r qu2 les 6 ouvcrnements nouvcllem8nt inc,ependants :,,isposent a.u 

moment ;pp0rtun, de:s instruments c, 1 e_r,alyse et d' evaluation qui lour 

pc :.met t nt de prendre les dee is ions lc s plus rationnclles. De,ns certains 

cas, il n'est pAs impossible quo ls, cornmunaute intcrnationale contribuc, 

par son assist2,ncc, a crecr un climat de confiance ct de sereni te ou des 

decisic:,s J,yant des consequences lointaines et considerables :9ourraicnt 

ne :r:as '.'tre prises sous la prcssion de c.ifficultc§s immediates. 
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LEis le progres tot£.! scr4 infiniraent ilus Uifficile Bt )lus lent si chz.~.ue pt,ys le 

~•oursui t ccr,s 1 'isolei:1cr,t, selon ses Jll'o;:,;:es methorles et ;:v,c lies noyens , e f ina.r,ce­

u(nt iLtel'i1vur et t.::.xtf:rieur u..,_tt rJeut incivi(uellt:rrti;;nt cis;, oser. i!ous ne rci.vons 

affecter· c'ier...orer le fi·.it, rr•-11> .... tle;_'e.nt inCvit&tle i£ns les circons~~f,,nces histo--

ri, i:c$ ·,rtsc.t es, •,ue tres souvu~t, lt s fn.,r.tier,:,s pclitir,ues c iviseront les regions 

econo;r.in:es r.&ttrelles, et -;u 'e:.les feront otst..:clc t h: ".ise en oeuvre C: e pro Jets 

l. 

l'issue l.u vc;~e,;J:; tue je viE•L~s '. ;Lccor::.~~:lir, je nE ~~ttis we -...efen(.re cie s0.:ligner 

l 'im;:,ortL.:ce ccnsider.s.tle c:ui s '£.ttr.che er, 1.i'ricue au c,eveloyipement <,es tru:.s:')Orts 

et <: es vcics r c c:,•'Jllunic&tior, ct C:es fleuves i1.tern&tfon&ux. 1. cet efLc'c, le recez:t 

1:.ccorc cntre h. :.i::,uUi~u<: ;,rde unie et le C0ucr.1; ;>0ur 1.: rnise en vEJ.eur c:u i'!l r.:e 

ser.-1-le cevoir etre s.:,lu'2. cc .. ue un exe;:~;:Jle ~ s:civre. 

L'exp€rienc£. conter,:._:;orLine i:_;:--,ns t. 'Lutres p2.:rtiE:s {u r..c:-~,:·e c~.CLc::.tre cli.irement 

(Ue l~ coo~,;Crr. ticn lcor:ornic~ue, voirc u€r:.e unt-: associ._tion ii'.~time, es_t pc:.rf;::..i t<:r ~nt 

rccl.is.:' h en 0.e.,ors cc tout lio, feu:nl et c:e tout re~:ime 0 'i11tet,n.tic,n politicue 

et r __ i.:',.<t..le n'est :t,:.s n€cessi..ire;:-:,_Lt coni.iticnn{e pi~:.." la 1:ise e~ oeuvre G.e fomules 

cor~sti-r.utiur~nelles C:.e cette &ture. Ce serr.:it une erreur a Lvn s0ns t.e ne pas z..£:~ir 

<:es Lld.:·.tE;I;,'.,.l"t, C 't.ttencre \Ue toutes les CCG,;_itici:s soi£.r~t reu;1ies, ~•Our r-..ouer les 

liens etrcits €t le reseau serre ce reletivns eco,:0,.1i, ues continer,te.les n:i seront 

l 'un { .:: s ic cteu:rs essentiels ct~ l6velo-;,:1EJ1tent futur de l '.r,.frir"ue, un ftc.cteur (,.Gnt 

l 'i'.";00,·t<r,ce, me ser,tle-t-il, ne le cec.e c:; rien ,m r6le <,vi est gener£.lement atten(u 

de l ',:,;sist£.tce exterieure. 

:,e role cue li:e co,·mission ec,:mor:,ir.ue pcut jouer ci:.ne cettc evoh.tion c.epenc. lie 

1L vcl~>nt€ Ctes e:0uvE:rr,.cr:1tr~ts na:J,res., ce leur cis:position t f;:,.ire e ::,el m.tx f£cili­

tes q, 'elle offrc, ues nesu•es <y' ils C:.ecit eront ce prcm.re )Our nettre en oeuvre 

le s ;.,rr[,neements n€cessi.ires. I.ians un continent <-.uisi vaste et Lussi C-ivers, les 

possit;:i.litls c '1::cticn varicrv!":t (. 't.il (;;n(.rcit 2. un ~utre. 



E/mr.14/49 
page 8 

nature ls, ccoperc:tion, son dsgr8 d' ens e, sa portee ne 

seront ~-jr:,J::~ n8cess2_ir::1:~ent p-,rtout les mSmes. La Ccm.mission est un 

instnrnent assez s::mple pour pouvoir s I adapter a toute une gerr;me de 

condi t ior..s diff8:.rs:1_tes. Les cents develr:ppe:nen ts affectant 1' autres 

Je 

seulenent cit,:r· a cct egard ls projet cie mise en valeur de la 

Sud-Est 

prc;crc:a'Ytll!e routier interm,.ti onal dans l I Asie 

illus frappant oncnre, los efforts de liberation 

des 8chan{ses ,:_,t d f int8s;ration Cconcr:~ique en Amerique la.ti~e. 

Lors;::ut Y" 9. d' un an j ,, pren::.is la parole a Ac.dis-Abeba, 

• 

la CoT,miseion econordq_ue pour ::. 'Afrig_ue etci t encore un synibole nouveau 

t1.spirs,tior1s de: co continer,.t. Depuis lrrs, la Commission est devenuc 

ngissc..nt. Elle 2. convc~ue r8unions imp0rta.ntes; sen 

Secr8t2,riat, · enco,:·e tout 1 1 effectif souhai-

table, s rest pr->:[IresGivor~er-~t ccr...s titv..e; le Secr8taire ex8cv.tif, suivant 

ct 

proe;r?.mme d-2 tr2:vail 

t0mG nt pr.i0ri t::.i.rt.:,s .. 

a la d;;-:rr1i0ro session, vous pr6sente un 

'""_j_~"te ,:c bi ,n congu crmportant des tachos 

C'cst au cours Qe cette premiGre phase de son 

hau­

' ,, 
exis--cer-ce qu0 l' imr:.~~c- de le.:, Commission Ya se for□er, que des :pr€c€dents 

Yont 8tre itablis t d2r; ori 

L ;.;s rl,Cb0to r,,;o "l'.("•10 ,:,"'.lrs,,, /') 
-v'- <... V •.../4 0 s,._:v-V V -.,vt.0 '~•-'- ,,___ . .:,.., C, 

ons dcfinics .90= les annees a venir. 

s d8cisions que vous allez :prendre 

auront done, j 's·n ;:,uis :::onv2.inou, pol:i.r champ vision l'avenir de la 

1 1 2,venir continent afrioain tout enticr et c'est dans 

c2t ct~pri t qu•~ jt:i forr:1e lss vceux les p2-us sincGrcs pou:­

V\s travaux. 

s 1-1cces de 




